
Messe du vendredi 5 octobre 2018 
Vendredi de la 26e semaine du TO années paires 

 

Première lecture (Jb 38, 1.12-21 ; 40, 3-5)  
« As-tu, une seule fois dans ta vie, donné des ordres au matin ?  
Es-tu parvenu jusqu’aux sources de la mer ? »  

   [30,1« Et maintenant, je suis la risée de plus jeunes que moi,  
dont je méprisais trop les pères pour les mettre avec les chiens de mon troupeau. 

  2Même la force de leurs mains, à quoi m’eût-elle servi ? Toute énergie en eux avait péri. 
  3Épuisés par la disette et la famine, ils rongeaient la steppe, crépuscule de malheur et de désolation. 
  4Ils cueillaient sur les buissons une herbe au goût de sel ; racine de genêts : c’était là tout leur pain ! 
  5On les bannissait de la société, on criait sur eux comme sur un voleur. 

  6Ils faisaient leur logis dans le creux des ravins, les cavités du sol et les rochers.  
  7Ils vociféraient au milieu des buissons ; sous les chardons, ils s’entassaient. 

  8Fils d’insensé, pire : fils d’un homme sans nom, ils étaient expulsés du pays !  
  9Je suis maintenant leur chanson, et ils parlent sur moi. 
10Ils m’ont en horreur et prennent leur distance, à mon visage ils n’épargnent pas le crachat. 
11Parce que Dieu a relâché la corde de mon arc et m’a humilié, eux, devant moi, perdent toute retenue. 

12À ma droite surgit la canaille ; ils me font lâcher pied ; ils élèvent contre moi leurs rampes de malheur. 
13Ils détruisent mon sentier et s’affairent à ma ruine, sans avoir besoin d’aide. 
14Ils arrivent comme par une large brèche, sous les décombres ils se bousculent. 
15Les terreurs se tournent contre moi. Ma dignité est emportée par le vent, mon salut est passé comme nuage ! 

16Et maintenant mon âme en moi s’épanche ; des jours d’affliction m’ont saisi.  
17La nuit transperce mes os, et ce qui me ronge n’a pas de répit. 

18Avec une grande violence Dieu saisit mon vêtement, Il me serre au col de ma tunique. 
19Il m’a jeté dans la fange : me voici pareil à la poussière et à la cendre. 
20Vers Toi je crie, et Tu ne réponds pas ; je me tiens devant Toi, et Tu me fixes du regard ! 
21Tu es devenu cruel pour moi, de Ta poigne vigoureuse Tu t’acharnes sur moi. 
22Tu m’emportes sur le vent, Tu m’y fais chevaucher, Tu me dissous dans l’orage. 
23Oui, je le sais, Tu me ramènes à la mort, au rendez-vous de tout vivant. 
24Pourtant on ne porte pas la main sur celui qui s’effondre, si, dans son malheur, il crie.  
25N’ai-je pas pleuré sur l’homme à la vie dure ? Mon âme ne s’est-elle pas émue sur l’indigent ? 
26J’espérais le bonheur, et le malheur survient ; j’attendais la lumière, et vient l’obscurité ! 
27Mes entrailles bouillonnent sans repos ; des jours d’affliction viennent à ma rencontre. 
28Je marche, assombri, sans soleil ; je me lève dans l’assemblée et je crie. 
29Me voici devenu le frère des chacals, le compagnon des autruches. 
30Ma peau a noirci sur moi, mes os brûlent de fièvre. 
31Ma cithare sert à la plainte, et ma flûte à la voix des pleureurs.  

 31,1J’avais conclu un pacte avec mes yeux :  
comment, alors, aurais-je fixé du regard une jeune fille vierge ?  

  2Quel est donc le sort que de là-haut Dieu assigne ?  
Quelle part le Puissant réserve-t-Il depuis les hauteurs célestes ? 

  3N’est-ce pas le malheur pour l’injuste, et l’infortune pour les artisans du mal ? 
  4Ne voit-Il pas mes chemins, de toutes mes démarches ne fait-Il point le compte ? 
  5Si j’ai fait route avec le mensonge, si j’ai hâté le pas vers la fausseté, 
  6qu’il me pèse sur une juste balance ! Dieu reconnaîtra mon intégrité.  

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie 
pour lire les chapitres 30 à début 40 du Livre de Job 

 Job poursuit le fil de son propos 

 Job a rejoint la foule des 
très pauvres ; mieux que 

jamais il connaît leur misère 

                 On peut se 
demander pourquoi 

les pauvres accueillent 
si mal Job parmi eux… 

 Devenus invivables car 
manquant trop d’amour ? 

 Job a été "saisi" (donc bien changé) 
par tous ses jours "d’affliction" 

 Job se demande 
toujours ce que Dieu lui 
reproche ; il se rappelle 

sa constante compassion  
pour les plus pauvres… 

 Job ne tait pas sa plainte :  
il l’exprime au Seigneur, avec ses 

instruments, devant ses amis croyants 

 Pour rester pur, Job s’était interdit de 
fixer son regard sur une jeune fille vierge 

Chap 30  
9e discours  
de Job 5/6 

 Cf la réaction d’Élihou 
à partir du verset 33,9 

Chap 31  
9e discours  
de Job 5/6 



  7Si mon pas a dévié du chemin, si mon cœur a suivi mes yeux et si une tache me colle aux mains, 
  8qu’un autre mange ce que je sème, et que soient déracinées mes jeunes pousses ! 
  9Si mon cœur a été séduit par une femme et si j’ai guetté à la porte du voisin, 
10que ma femme tourne la meule pour autrui et que d’autres la possèdent !  
11Car c’est une infamie, une faute relevant des juges ; 
12oui, c’est un feu qui dévore jusqu’à l’abîme, capable de détruire à la racine toute ma récolte.  
13Si j’ai méprisé le droit de mon serviteur ou de ma servante en litige avec moi, 
14que ferai-je quand Dieu se lèvera ? quand Il enquêtera, quelle sera ma réponse ? 
15Ne les a-t-Il pas formés dans le ventre tout comme moi ?  

N’est-ce pas le même qui nous a façonnés dans le sein maternel ? 
16Ai-je repoussé les désirs des pauvres, ai-je laissé s’éteindre le regard de la veuve ?  
17Ai-je mangé seul mon morceau de pain, sans que l’orphelin en mange aussi ? 
18Au contraire, dès ma jeunesse, il a grandi avec moi comme avec un père ;  

dès mon enfance, j’étais le guide de la veuve. 
19Si je voyais un miséreux sans vêtements, un indigent sans rien sur le dos,  
20est-ce que ses reins ne me bénissaient pas, réchauffés par la toison de mes agneaux ? 
21Si contre l’orphelin j’ai brandi la main, parce que je me voyais soutenu par les notables, 
22que mon épaule tombe de ma nuque, que mon bras se brise au coude ! 
23Car le châtiment de Dieu serait ma terreur ; devant Sa majesté je ne pourrais tenir.  

24Ai-je fait de l’or mon appui, ai-je dit à l’or pur : “C’est toi ma confiance” ?  
25Me suis-je réjoui de posséder de grandes richesses, d’avoir mis la main sur une fortune ? 

26À la vue de la lumière dans son éclat, de la lune splendide en sa marche, 
27mon cœur, secrètement, a-t-il été séduit ?  

La main à la bouche, leur ai-je fait un baiser ? 
28Cela aussi serait une faute relevant du juge, car j’aurais renié le Dieu d’en haut. 

29Me suis-je réjoui de la ruine de mon ennemi ?  
Ai-je bondi de joie quand le malheur le frappait ?  

30Jamais je n’ai laissé ma langue pécher en réclamant sa vie par une imprécation ! 

31Ceux qui logeaient sous ma tente le disaient bien : “Qui n’a-t-il pas rassasié de viande ?”  
32Jamais un étranger ne passait la nuit dehors, ma porte restait ouverte au voyageur. 

33Comme tout un chacun ai-je dissimulé mes transgressions, en cachant ma faute dans un repli de ma tunique, 
34parce que je craignais la rumeur de la foule et que me terrifiait le mépris des familles,  

au point de rester figé au seuil de ma maison ? 

35Si j’avais seulement quelqu’un pour m’écouter ! Voilà mon dernier mot.  
Que le Puissant me réponde ! Que la partie adverse rédige son mémoire ! 

36Je le porterai sur l’épaule, comme un diadème je le ceindrai. 
37Je rendrai compte au Puissant du nombre de mes pas ; tel un prince, je m’avancerai vers Lui. 
38Si ma terre crie contre moi, si ensemble pleurent ses sillons, 
39si je mange ses fruits sans donner d’argent, si à ses métayers je fais rendre l’âme, 
40qu’au lieu de blé pousse la ronce, et à la place de l’orge, l’herbe fétide ! » Fin des paroles de Job. 

 

 

 

 Job sait déjà que la lampe du corps, c’est 
l’œil, comme l’enseignera Jésus (Mt 6,22) 

 Job sait la force et 
les dégâts de l’adultère 

 Job sait aussi le 
respect dû aux serviteurs 

 Job sait aussi qu’il faut 
donner au pauvre ce qu’il 
désire plutôt que ce qu’on 

désire pour lui ! 

 Job reste plus que jamais 
dans la crainte de Dieu 

 Job sait aussi le 
danger de mettre sa 

confiance en son argent 

 Il refusait même de se 
réjouir de sa fortune !!  Il refusait aussi de diviniser les astres 

 Job était plus dans l’amour  
que dans la haine de ses ennemis ! 

 Il pratiquait aussi 
l’accueil de l’étranger 

 Job n’était pas 
non plus hypocrite 

 Ce chapitre 31 du Livre de Job est extraordinaire pour nous, les 
chrétiens, tellement dans sa supplication à Dieu seul qui peut le sauver 

il anticipe la loi d’amour du Christ, avec une délicatesse inouïe !  

 On comprend pourquoi l’Église a 
fait le choix d’honorer Job comme un 

saint de l’Ancien Testament !  Mais pourquoi ce si beau chapitre 
n’a-t-il aucune place dans nos liturgies ? 

 Sans doute parce l’exercice est délicat 
de confesser au Seigneur les actes de 

justice qu’on a toujours cherché à poser… 
sans ce faisant perdre l’humilité ! 

 "J’étais nu, vous 
m’avez habillé"… 

Chap 31  
9e discours  
de Job 5/6 



 32,1Ces trois hommes cessèrent de répondre à Job, puisqu’il était juste à ses propres yeux. 
  2Alors s’enflamma la colère d’Élihou, fils de Barakéel, le Bouzite, du clan de Ram.  

Envers Job s’enflamma sa colère, parce qu’il prétendait avoir raison contre Dieu. 
  3Sa colère s’enflamma envers ses trois amis  

parce que ceux-ci n’avaient pas trouvé de réponse pour donner tort à Job. 
  4Élihou avait attendu pour s’adresser à Job, parce qu’ils étaient plus âgés que lui. 
  5Mais quand Élihou vit que ces trois hommes n’avaient plus de réponse à la bouche, sa colère s’enflamma. 

  6Élihou, fils de Barakéel, le Bouzite, prit la parole et dit : « Je suis jeune, moi, et vous êtes des anciens. 
C’est pourquoi, intimidé, je craignais de vous manifester mon savoir. 

  7Je me disais : “Il faut que l’âge parle et que le nombre des années fasse connaître la sagesse !”  
  8En réalité, c’est l’Esprit dans l’homme, le souffle du Puissant, qui le rend intelligent. 
  9Les plus âgés ne sont pas les plus sages, ce ne sont pas les vieillards qui discernent le droit. 
10C’est pourquoi je dis : “Écoute-moi, je veux, moi aussi, manifester mon savoir.” 
11Voici : je comptais sur vos paroles, je prêtais l’oreille à vos raisonnements, tandis que vous cherchiez des mots. 
12Sur vous je fixais mon attention, et voici que nul n’a réfuté Job, aucun de vous n’a répondu à ses déclarations. 
13N’allez pas dire : “Nous avons trouvé la sagesse : Dieu seul le confondra, non un homme.” 
14Ce n’est pas contre moi qu’il alignait les mots et ce n’est pas avec vos paroles que je lui répliquerai. 
15Stupéfaits, ils n’ont plus répondu, les mots leur ont manqué ! 
16Vais-je attendre, puisqu’ils ne parlent pas, se sont arrêtés et ne répondent plus ? 
17Je répondrai, pour ma part, moi aussi ; je manifesterai, moi aussi, mon savoir.  
18Car je suis rempli de paroles, un souffle intérieur me contraint. 
19C’est en moi comme un vin sous pression, comme dans des outres neuves qui vont éclater. 
20Parler me soulagera, j’ouvrirai les lèvres et je répondrai ! 
21Je ne prendrai le parti d’aucun, et je ne flatterai personne. 
22Je ne sais pas flatter : en un rien de temps, mon Créateur m’emporterait. 

 33,1Je t’en prie, Job, écoute donc mes discours, à toutes mes paroles prête l’oreille. 
  2Voici que j’ouvre la bouche, ma langue forme des mots dans mon palais. 
  3C’est la droiture de mon cœur que j’exprime, et mes lèvres disent clairement ce que je sais. 
  4L’esprit de Dieu m’a créé, le souffle du Puissant me fait vivre. 
  5Si tu le peux, réplique-moi ! Argumente devant moi, prends position !  
  6Vois, pour Dieu je suis ton égal ; d’argile j’ai été façonné, moi aussi. 
  7Ainsi, tu n’auras de moi ni terreur ni épouvante, et ma main ne pèsera pas sur toi. 

  8Mais tu as dit à mes oreilles – et j’entends le son de tes paroles : 
  9“Je suis pur, sans péché, je suis net, et en moi pas de faute.  

 33,10aOr Dieu invente des griefs contre moi ; 33,10bIl me tient pour Son ennemi. 
   33,11Il fixe mes pieds dans des blocs de bois, Il observe toutes mes démarches !”  

12Eh bien ! te répondrai-je, en cela tu n’as pas raison, car Dieu est plus grand que l’homme. 
13Pourquoi Lui cherches-tu querelle sous prétexte qu’Il ne rend compte d’aucun de Ses actes ? 
14C’est que Dieu parle une fois, deux fois, sans que l’on y prenne garde. 
15Dans un songe, une vision nocturne,  

quand tombe une torpeur sur les hommes et qu’ils sont assoupis sur leur lit, 
16alors, Il leur ouvre l’oreille et leur adresse des sommations, 
17pour détourner l’être humain de ses œuvres, et pour prémunir le héros de l’orgueil.  
18Ainsi Il préserve son âme de la fosse, sa vie, du passage au chenal de la mort. 

19Sur son lit, l’homme est corrigé par la douleur, quand ses os ne cessent de s’entrechoquer. 
20Sa vie lui donne le dégoût du pain, il perd l’appétit pour les mets délicats. 
21Sa chair dépérit à vue d’œil et ses os qu’on ne voyait pas deviennent saillants. 
22Son âme approche de la fosse, et sa vie, des exterminateurs.  

 On pense là à la parabole 
du vin nouveau qui fait 

éclater les vieilles outres 

 Élihou a foi en 
l’Esprit Saint qui 

habite le cœur de 
l’homme droit 

 Qui suis-je, pour oser 
parler à un frère comme 
Dieu seul peut le faire ? 

 Par des paroles ou des motions 
intérieures, Dieu cherche à détourner 
l’homme de l’orgueil de ses œuvres  

 Dieu tient tant à la vie 
de tout être humain ! 

 La souffrance peut faire 
bcp grandir…    Sans doute 

est-ce à cause de 
cela que Dieu la 
permet autant ! 

 Et la souffrance permet à 
l’homme de préparer sa rencontre 
personnelle avec son Créateur…. 

 Sachant qu’il rencontrera 
aussi l’Adversaire (l’accusateur) ! 

 Élihou a raison : mensonge, la 
flatterie ne peut pas plaire au Seigneur ! 

Chap 32  
Discours  
d’Elihou 

1/6 

Chap 33  
Discours  
d’Elihou 

2/6 

Au v31,6b : "Dieu reconnaîtra mon intégrité" 

 Dieu parle 
souvent 

discrètement… 

 Cf v 13,27 

Au v4,18 :  
Il persuade 
Ses anges 

d’égarement 



23S’il y a près de lui un ange, un interprète, un seul entre mille,  
pour signifier à l’homme son devoir,24s’il le prend en grâce et demande à Dieu :  
“Exempte-le de descendre dans la fosse, j’ai trouvé une rançon pour sa vie”, 

25alors sa chair retrouve la fraîcheur de la jeunesse, il revient aux jours de son adolescence ; 
26il implore Dieu et Dieu se plaît en lui, avec allégresse l’homme voit la face de Celui qui le restaure en sa justice. 
27Il chante devant les hommes en disant :  

“J’avais péché, j’avais perverti le droit, et je n’ai pas eu ce que je méritais ! 
28Il a épargné à mon âme de passer par la fosse, et mon être contemple la lumière !”  
29Voilà tout ce que fait Dieu, deux fois, trois fois, à l’égard de l’homme, 
30pour ramener son âme de la fosse, pour l’illuminer de la lumière des vivants. 

31Sois attentif, Job, écoute-moi, tais-toi, c’est moi qui parlerai. 
32Si tu trouves des mots, réplique-moi, parle, car je voudrais te donner raison.  
33Sinon, toi, écoute-moi ; fais silence, que je t’enseigne la sagesse ! » 

34,1Élihou prit la parole et dit :  
  2« Sages, écoutez mes paroles ; savants, prêtez-moi l’oreille. 
  3Car l’oreille apprécie les discours comme le palais goûte la nourriture.  
  4Mettons-nous en quête du droit, reconnaissons entre nous ce qui est bon. 

  5Job a déclaré : “J’ai raison, mais Dieu a écarté mon droit.  
  6Malgré mon bon droit je passe pour menteur ;  

une flèche est en moi, blessure incurable, sans que j’aie péché.” 
  7Y a-t-il un homme comme Job ? Il boit le sarcasme comme de l’eau. 
  8Il chemine en compagnie des malfaiteurs et fait route avec les hommes de méchanceté.  
  9Car il a dit : “L’homme ne gagne rien à mettre sa joie en Dieu.” 
10Aussi, écoutez-moi, hommes sensés : loin de Dieu la méchanceté, loin du Puissant l’injustice ! 
11Il rend à l’homme selon ses actes et traite chacun d’après sa conduite. 
12Non, certes, Dieu ne fait pas le mal, le Puissant ne fausse pas le droit. 
13Qui donc Lui a confié la terre ? Qui L’a chargé du monde entier ? 
14S’Il ne pensait qu’à Lui-même, s’Il concentrait en Lui Son Esprit et Son Souffle, 
15toute chair expirerait à la fois et l’homme retournerait à la poussière. 
16Si tu as de l’intelligence, écoute ceci, prête l’oreille au son de mes paroles ! 
17S’Il détestait le droit, pourrait-Il gouverner ? Condamneras-tu le Juste, le Puissant ? 

18Dit-on au roi : “Vaurien !” et aux notables : “Criminels !” 
19Dieu, Lui, ne prend pas le parti des princes, ne reconnaît pas plus le nanti que le faible,  

car tous sont l’œuvre de Ses mains. 
20En un instant, les princes meurent, même au milieu de la nuit, le peuple s’agite et ils disparaissent, 

on écarte un tyran sans effort. 
21Car Dieu a les yeux sur les chemins de l’homme, Il voit tous ses pas. 
22Ni ténèbres ni ombre de mort où puissent se cacher les malfaiteurs. 
23Il n’a pas besoin d’observer longtemps quelqu’un pour le faire venir devant Lui en jugement. 
24Sans enquête, Il brise les puissants et met d’autres hommes à leur place. 
25C’est qu’Il démasque leurs manœuvres ; il les renverse dans la nuit, ils sont écrasés. 
26Tels des criminels, Il les gifle dans un lieu bien en vue, 
27parce qu’ils se sont détournés de lui, qu’ils ont méconnu tous ses chemins, 
28au point de faire monter vers lui le cri du faible, le cri des pauvres qu’il entend.  

29Même s’Il reste inactif, qui Le condamnera, s’il cache Sa face, qui L’apercevra ?  
Il veille pourtant sur les nations et sur l’individu, 

30pour que ne règne aucun impie, qu’aucun piège ne soit tendu au peuple.  

 Wahoo, les belles paroles 
du maître à son élève ! 

 Élihou résume là tout 
l’enjeu de la relation entre 
l’homme et son Seigneur 

 Le cri vers Dieu du 
faible est renforcé par la 
méchanceté du puissant  

 Il veille notamment au 
"scandale" qui fait si bien 

tomber les faibles 

Commentaire Prions en Église du 2 octobre 2020 de la 1ère lecture de la fête des anges gardiens 
Père Bertrand Lesoing, communauté Saint-Martin 

Regarde où tu marches ! (Exode 23, 20-23a)   
Dans la première lecture de ce jour, Dieu promet à Son peuple de lui envoyer un ange pour le guider. L’ange du Seigneur précède le peuple élu dans sa route vers la Terre 
promise comme nos Anges gardiens nous précèdent sur nos propres routes et chemins d’exode. Prier son Ange gardien, ce n’est donc pas poser un regard évanescent 
vers le ciel, mais au contraire regarder vers la terre, regarder son chemin de vie et y reconnaître les traces du passage de Dieu.  

 Élihou croit en l’ange gardien qui accompagne chacun… 

 Mais quel est l’homme toujours 
prêt à écouter son ange gardien ? 

 Com-
mentaire 
du jour le 
jour de la 
semaine 
de Job ! 

 Le maître doit chercher à 
donner raison à son élève…  

10,20b "Retire-toi 
de moi, que j’aie 
un peu de joie" 

9,17 "Lui qui dans la tempête 
m’écrase et multiplie sans 

raison mes blessures" 

Chap 34  
Discours  
d’Elihou 

3/6 



31Supposons que l’on dise à Dieu : “J’ai expié, je ne ferai plus le mal ;  
32ce qui échappe à ma vue, toi, montre-le-moi ! si j’ai commis l’injustice, je ne continuerai pas.” 
33Dieu devrait-Il alors punir selon tes convictions ?  

Puisque tu as critiqué, puisque c’est toi qui décides et non moi, ce que tu sais, dis-le !  
34Les gens sensés me diront, ainsi que tout homme sage qui m’écoute : 
35“Job parle sans savoir, et ses propos ne sont pas raisonnables.” 
36Ah ! si seulement Job était examiné jusqu’au bout pour ses réponses dignes d’un mécréant !  
37Car à sa faute il ajoute la révolte,  

il s’applaudit lui-même au milieu de nous, il multiplie ses discours contre Dieu. » 

 35,1Élihou prit la parole et dit : 
  2« Penses-tu être dans ton droit quand tu déclares : “J’ai raison contre Dieu”, 
  3quand tu Lui dis : “Toi, que T’importe, et pour moi quel profit, si je pèche ou non ?” 
  4Moi, je te répliquerai, en même temps qu’à tes amis. 
  5Considère les cieux, et vois ; regarde les nuées : elles sont plus hautes que toi. 
  6Si tu pèches, en quoi vas-tu L’atteindre ? Et si tu multiplies les offenses, que Lui fais-tu ?  
  7Si tu es juste, que Lui donnes-tu, ou que reçoit-Il de ta main ? 
  8Ta méchanceté ne touche que tes semblables, et ta justice, des fils d’homme. 
  9Sous le poids de l’oppression ils gémissent, sous la violence des grands ils crient.  
10Mais on ne dit pas : “Où est Dieu qui m’a fait, qui inspire des hymnes dans la nuit, 
11qui nous instruit plus que les bêtes de la terre et nous rend plus sages que les oiseaux du ciel ?” 
12Dès lors, on crie, et Lui ne répond pas, à cause de l’orgueil des malfaisants. 
13Assurément, ce qui est illusoire, Dieu ne l’écoute pas, le Puissant n’y prête pas attention. 
14Encore moins, quand tu dis : “Je ne l’aperçois pas, mon procès est ouvert devant lui et je l’attends.” 
15Et maintenant tu dis : “Sa colère ne châtie pas, il ne tient guère compte de l’arrogance” 
16C’est en vain que Job ouvre la bouche, par ignorance il accumule des mots. » 

 36,1Élihou continua et dit : 
  2« Patiente un peu avec moi, je vais t’instruire, car il y a d’autres choses à dire en faveur de Dieu. 
  3J’irai chercher ma science au loin pour donner raison à Celui qui m’a fait. 
  4Car, en vérité, mes paroles ne sont pas mensonge, c’est un parfait connaisseur que tu as devant toi. 
  5Vois : Dieu est puissant, Il ne méprise pas, Il est puissant et d’un cœur magnanime. 
  6Il ne laisse pas vivre le méchant mais rend justice aux pauvres. 
  7Il ne détourne pas Ses yeux des justes ;  

à l’instar des rois sur le trône, Il les fait siéger pour toujours, mais ils s’enorgueillissent. 
  8Et s’ils se retrouvent prisonniers des chaînes, pris dans les liens de la misère, 
  9Dieu leur montre leurs œuvres et leurs péchés commis par orgueil. 
10Il leur ouvre l’oreille pour les avertir et leur ordonne de se détourner du mal. 
11S’ils écoutent et se mettent à Son service,  

leurs jours s’achèveront dans le bonheur, et leurs années dans les délices. 
12Mais s’ils n’écoutent pas, ils passent par le chenal de la mort et ils périssent faute d’intelligence.  

13Quant aux impies qui dans leur cœur se mettent en colère,  
ils ne crient pas vers Dieu lorsqu’Il les enchaîne ; 

14leur âme meurt en pleine jeunesse, et leur vie s’achève dans la prostitution.  
15Dieu sauve le malheureux par son malheur ; par la détresse Il lui ouvre l’oreille. 
16Toi aussi, Il te fait passer de l’étreinte de l’angoisse à un espace où rien ne gêne,  

et la table disposée pour toi débordera de mets succulents. 
17Si tu dois mener à bien le jugement du méchant, que le jugement et le droit soient ton appui ! 
18Prends garde que l’abondance ne te séduise et que de riches présents ne te fassent dévier. 
19Est-ce en criant que tu mettras à égalité l’homme démuni et tous les détenteurs de pouvoir ? 
20Ne soupire pas après la nuit où des peuples monteront pour prendre la place. 
21Garde-toi de te tourner vers le mal car c’est à cause de cela que tu as été éprouvé par le malheur. 

17,15 "Où donc est mon 
espoir ? mon espérance, 

qui l’entrevoit ?" 

 Là, Élihou fait parler 
le Seigneur Lui-même 
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9,29 "Si je suis coupable, à quoi bon 
me fatiguer en vain ?" 

27,2 "Dieu a récusé mon droit, Le 
Puissant m’a rempli d’amertume" 

 Mais ici, il 
fait parler "les 
gens sensés" 

7,4d Je suis envahi de 
cauchemars jusqu’à l’aube 
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 Ah, on aimerait réussir 
à ouvrir l’oreille sans 

recevoir la détresse, être 
sauvé sans avoir d’abord à 

vivre le malheur… 

 Plus tard, Jésus 
invitera chacun à 

prendre sa "croix" ! 



22Vois : Dieu est sublime en Sa force. Qui enseigne comme Lui ? 
23Qui Lui a jamais dicté Sa conduite ? Qui peut Lui dire : “Tu as commis l’injustice ?” 
24Souviens-toi de magnifier Son œuvre que les hommes célèbrent par des chants. 
25Tout homme la contemple, de loin le mortel la regarde. 
26Vois : Dieu est grand, au-delà de notre savoir, le nombre de Ses années est sans mesure. 

27Il attire les gouttes d’eau, distille la pluie en un grand flot. 
28Les nuages en ruissellent et le répandent sur la foule des hommes. 
29Qui comprendra aussi les déploiements du nuage, les craquements de la hutte céleste ? 
30Voici qu’il s’enveloppe de sa lumière et couvre les racines de la mer. 
31Par les éléments Il juge les peuples et donne la nourriture à profusion. 
32Il couvre ses deux paumes de l’éclair et lui désigne une cible. 
33Son tonnerre proclame Sa présence, et la tempête, la passion de Sa colère. 

 37,1C’est aussi pour cela que tremble mon cœur et qu’Il bondit hors de Sa place. 
  2Écoutez, écoutez la vibration de Sa voix, et le grondement qui sort de Sa bouche ! 
  3Il le prolonge sous tous les cieux, et Son éclair atteint les extrémités de la terre. 
  4Derrière Lui rugit une voix ;  

Il tonne de Sa voix majestueuse et ne retient pas les éclairs quand Sa voix se fait entendre. 
  5Dieu tonne à pleine voix : Merveilles ! Il opère de grandes choses que nous ignorons. 
  6Quand Il dit à la neige : “Descends sur la terre”, à la pluie d’averse, à l’averse torrentielle : “Tombez dru”, 
  7Il paralyse l’activité de chaque homme pour que tous les humains qu’Il a créés Le reconnaissent.  
  8La bête sauvage se retire dans son antre et se tapit dans ses tanières. 
  9Du sud arrive l’ouragan, et des vents du nord, la froidure. 
10Au souffle de Dieu se forme la glace, et l’étendue des eaux se fige. 
11Il charge d’humidité le nuage, Il disperse Ses nuées de lumière ;  
12elles tournoient en cercles selon Ses desseins,  

pour œuvrer à tout ce qu’Il leur ordonne sur la face du monde terrestre. 
13Il en fait soit un fléau pour Sa propre terre, soit une marque de bonté. 

14Prête l’oreille à ceci, Job, arrête-toi et considère les merveilles de Dieu ! 
15Sais-tu comment Dieu leur commande et fait briller la lumière de sa nuée, 
16sais-tu comment Il suspend le nuage ? Prodiges d’un parfait connaisseur ! 
17Toi, dont les habits sont trop chauds, quand repose la terre au vent du midi, 
18as-tu avec Lui tassé les nuées, durcies comme un miroir de métal fondu ? 
19Fais-nous savoir ce que nous devons Lui dire :  

dans les ténèbres où nous sommes, nous manquons d’arguments. 
20Lui est-il rendu compte quand je parle ? Faut-il qu’un homme le dise pour qu’il soit informé ? 
21Et maintenant, on ne voit plus la lumière, obscurcie qu’elle est par les nuages ;  

mais qu’un vent passe et les dissipe, 
22du nord survient une lumière dorée. Sur Dieu, quelle redoutable splendeur ! 
23Le Puissant, nous ne pouvons l’atteindre, Il est sublime en force ; Il ne viole pas le droit et la pleine justice. 
24C’est pourquoi les hommes Le craignent ; Il n’a pas de regard pour les prétendus sages.] 

 38,1 Le Seigneur s’adressa à Job du milieu de la tempête et dit : 
[2« Quel est celui-là qui obscurcit mes plans par des propos dénués de sens ? 
  3Ceins donc tes reins comme un homme. Je vais t’interroger, et tu m’instruiras. 
  4Où étais-tu quand j’ai fondé la terre ? Indique-le, si tu possèdes la science ! 
  5Qui en a fixé les mesures ? Le sais-tu ? Qui sur elle a tendu le cordeau ? 
  6Sur quoi ses bases furent-elles appuyées, et qui posa sa pierre angulaire 
  7tandis que chantaient ensemble les étoiles du matin et que tous les fils de Dieu criaient d’allégresse ? 

 Cela me fait penser 
à l’angélus de Millet 

 Pourquoi ne pas promouvoir 
davantage cette paralysie volontaire 

de son activité que l’homme peut 
faire 3 fois par jour à l’appel des 

cloches de l’église la plus proche ? 

 Que peut donc être 
la "pierre angulaire" 

de la terre ? 

 Elle qui fut posée alors 
que “les fils de Dieu 

criaient d’allégresse“ ? 
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11Lui feras-tu confiance parce que sa force est grande, lui laisseras-tu ta besogne ? 
12Compteras-tu sur lui pour rentrer ton grain et l’entasser sur ton aire ? 

  8Qui donc a retenu la mer avec des portes, quand elle jaillit du sein primordial ;  
  9quand je lui mis pour vêtement la nuée, en guise de langes le nuage sombre ; 
10quand je lui imposai ma limite, et que je disposai verrou et portes ? 
11Et je dis : “Tu viendras jusqu’ici ! tu n’iras pas plus loin, ici s’arrêtera l’orgueil de tes flots !”] 
 
12As-tu, une seule fois dans ta vie, donné des ordres au matin, assigné son poste à l’aurore, 
13pour qu’elle saisisse la terre aux quatre coins et en secoue les méchants ? 
14La terre alors prend forme comme argile sous le sceau et se déploie tel un vêtement ; 
15aux méchants est enlevée la lumière, et le bras qui se levait est brisé. 

16Es-tu parvenu jusqu’aux sources de la mer, as-tu circulé au fond de l’abîme ? 
17Les portes de la mort se sont-elles montrées à toi, les as-tu vues, les portes de l’ombre de mort ? 
18As-tu réfléchi à l’immensité de la terre ? Raconte, si tu sais tout cela ! 
19Quel chemin mène à la demeure de la lumière, et l’obscurité, quel est son lieu, 
20pour que tu conduises chacune à son domaine et discernes les sentiers de sa maison ? 
21Si tu le sais, alors tu étais né, et le nombre de tes jours est bien grand ! 

  [22Es-tu parvenu aux réserves de neige, as-tu vu les réserves de grêle 
23que j’ai ménagées pour le temps de détresse, pour le jour de combat et de guerre ? 
24Par quel chemin se diffuse la lumière ? par où le vent d’est se répand-il sur terre ? 
25Qui donc a creusé à l’ondée une rigole, une route à la nuée qui gronde, 
26pour faire pleuvoir sur une terre sans homme, sur un désert sans nul être humain, 
27pour abreuver les solitudes désolées et faire germer l’herbe de la steppe ? 
28La pluie a-t-elle un père ? Qui donc a engendré les gouttelettes de rosée ?  
29De quel ventre est sortie la glace, et le givre des cieux, qui l’enfanta ? 
30Les eaux se condensent comme la pierre et la surface de l’abîme se fige. 
31Peux-tu nouer les liens des Pléiades ou desserrer les cordes d’Orion, 
32faire paraître en leur temps les constellations, conduire la Grande Ourse avec ses petits ? 
33Connais-tu les décrets des cieux ? appliques-tu leur charte sur la terre ? 
34Te suffit-il d’élever la voix vers un nuage pour qu’une masse d’eau te couvre ? 
35Est-ce toi qui lances les éclairs pour qu’ils partent, en te disant : “Nous voici” ? 
36Qui a mis dans l’ibis la sagesse, qui a donné au coq l’intelligence ? 
37Qui peut avec sagesse dénombrer les nuées ?  

Qui incline les outres des cieux 
38tandis que s’agglomère la poussière et que les mottes s’agglutinent ? 

39Chasses-tu pour la lionne une proie ? Peux-tu assouvir la voracité des lionceaux 
40lorsqu’ils se tapissent dans les tanières et se tiennent aux aguets dans le fourré ? 
41Qui prépare au corbeau sa provende, quand ses petits crient vers Dieu et titubent faute de nourriture ? 

 39,1Sais-tu quand mettent bas les chamois du rocher ? Peux-tu observer les biches en travail ?  
  2Compteras-tu les mois de leur gestation, et sais-tu l’instant de leur délivrance ?  
  3Elles s’accroupissent, expulsent leurs petits, et se libèrent de leurs douleurs. 
  4Leurs petits prennent des forces, grandissent en pleine nature ; ils partent et ne reviennent plus vers elles. 

  5Qui a lâché l’onagre en liberté ? Qui a desserré les liens de l’âne sauvage 
  6auquel j’ai assigné la steppe pour maison, la terre salée pour demeure ? 
  7Il se rit du vacarme de la cité, il n’entend pas les vociférations de son maître. 
  8Il explore les montagnes, son pâturage, en quête de la moindre verdure. 

  9Le buffle voudra-t-il te servir, passera-t-il la nuit à ta mangeoire ? 
10L’attacheras-tu au sillon par la bride ? Pourra-t-il herser derrière les vallons ? 
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 Dieu rappelle d’abord à Job 
qu’Il est Créateur de la Terre… 

 …Mais aussi qu’Il est 
maître du bien et du mal,  

des bons et des méchants ! 

 Abîme, lumière, 
sentiers… des mots à 

prendre aussi au sens spi ! 

 Dieu rappelle aussi qu’Il a 
pouvoir sur le temps qu’il fait… 

 La lionne et les lionceaux 
sont sans doute à prendre 

aussi au sens spi… 
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6,4ab.5a "Les flèches du 
Puissant me transpercent, c’est 
leur venin que boit mon esprit. 

L’âne sauvage va-t-il braire 
devant l’herbe tendre" 

 Eh non, Job, l’âne 
sauvage ne broute pas que 

de l’herbe tendre ! 

 La force indomptable du buffle rappelle à l’homme 
qu’il ne peut pas mettre toute la nature à son service  

 Dieu, Lui, attend 
que Ses enfants 

reviennent à Lui ! 



13L’aile de l’autruche bat allègrement. Que n’a-t-elle pennage et plumage de la fidèle cigogne ! 
14Quand elle abandonne ses œufs à la terre et les laisse chauffer sur la poussière,  
15elle oublie qu’un pied peut les écraser, une bête sauvage, les fouler. 
16Dure pour ses petits, comme s’ils n’étaient pas les siens, elle n’a cure du mal qu’elle s’est donné en vain, 
17car Dieu lui a refusé la sagesse et ne lui a pas départi l’intelligence. 
18Mais sitôt qu’elle se dresse pour s’élancer, elle se rit du cheval et de son cavalier. 

19Est-ce toi qui donnes au cheval la bravoure, qui revêts son cou d’une crinière ? 
20Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? Altier, son hennissement répand l’effroi.  
21Il piaffe dans la vallée, tout joyeux de sa force, il se jette au-devant de la mêlée. 
22Il se rit de la peur et ne s’effraie pas, il ne recule pas devant l’épée. 
23Sur lui résonnent le carquois, la lance étincelante et le javelot. 
24Frémissant d’impatience, il dévore l’espace, il ne se tient plus dès que sonne le cor. 
25Quand retentit le cor, il crie : “Héah !”  

De loin, il flaire la bataille, tonnerre des chefs, clameur de guerre. 

26Est-ce par ton intelligence que l’épervier prend son vol, qu’il déploie ses ailes vers le sud ? 
27Est-ce sur ton ordre que l’aigle s’élève et va nicher dans les hauteurs ?  
28Il habite un rocher et passe la nuit sur une dent de roc, sa forteresse. 
29De là, il guette sa proie, ses yeux fixent les lointains. 
30Ses petits se gorgent de sang, là où sont les cadavres, là il est. »] 

 40,1Le Seigneur s’adressa à Job et dit : 
  2« Celui qui dispute avec le Puissant va-t-il Le censurer ?  

Celui qui critique Dieu répondra-t-il à cela ? »  

  3Job s’adressa au Seigneur et dit : 
  4« Moi qui suis si peu de chose, que pourrais-je Te répliquer ? Je mets la main sur ma bouche. 
  5J’ai parlé une fois, je ne répondrai plus ; deux fois, je n’ajouterai plus rien. » 

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 138 (139), 1-3, 7-8, 9-10, 13-14ab 
R/ 24bConduis-moi, Seigneur, sur le chemin d’éternité ! 

Tu me scrutes, Seigneur, et Tu sais ! 
Tu sais quand je m’assois, quand je me lève ; 
de très loin, Tu pénètres mes pensées, 
Que je marche ou me repose, Tu le vois, 
tous mes chemins Te sont familiers. 

Où donc aller, loin de Ton souffle ? 
où m’enfuir, loin de Ta face ? 
Je gravis les cieux : Tu es là ; 
je descends chez les morts : Te voici. 

Je prends les ailes de l’aurore 
et me pose au-delà des mers : 
même là, Ta main me conduit,  
Ta main droite me saisit. 

 Dieu ne 
ressemble en 

rien à une 
autruche ! 
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 C’est sans peur 
que le cheval combat 

pour son maître… 

 A contrario, l’aigle n’est pas 
à prendre en modèle… 
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 Parfaite humilité de Job qui se tait 
suite à la parole de son Seigneur… 

 Tu sais tout de moi, Seigneur, 
mais c’est pour me guider, et Tu ne 
me guides que pour mon bonheur ! 



C’est Toi qui as créé mes reins, 
qui m’as tissé dans le sein de ma mère. 
Je reconnais devant toi le prodige, 
l’être étonnant que je suis. 

Acclamation (Dn 3, 58) 

Alléluia. Alléluia.  
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la voix du Seigneur 
Alléluia. 
 

 

Évangile (Lc 10, 13-16) 
« Celui qui me rejette, rejette celui qui m’a envoyé » 

13Malheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde !  
Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon,  
il y a longtemps que leurs habitants auraient fait pénitence, avec le sac et la cendre. 

14D’ailleurs, Tyr et Sidon seront mieux traitées que vous lors du Jugement. 
15Et toi, Capharnaüm, seras-tu élevée jusqu’au ciel ? Non ! Jusqu’au séjour des morts tu descendras ! 

16Celui qui vous écoute m’écoute ;  
celui qui vous rejette me rejette ;  
et celui qui me rejette rejette celui qui m’a envoyé. » 

    Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Bénédicte de la Croix, cistercienne 

Humanité sans foi ! 

Un écho de la souffrance du Christ parvient jusqu’à nos oreilles. Passant de villes en villages, guérissant 
toute maladie, chassant les démons, Il n’est pas arrivé à convertir les cœurs endurcis.  

Ce scénario se reproduit au long des âges et Dieu continue d’envoyer des messagers de Son amour.  
À sainte Faustine Kowalska, Jésus confie : « L’humanité n’aura de paix que lorsqu’elle s’adressera avec 
confiance à la Divine Miséricorde » (Petit Journal, no 300). Écoutons-Le !  

Invitation : Pourquoi remettre à demain le bien que je peux faire aujourd’hui ? 

 Jésus pleure de ne pas avoir réussi à 
convertir les villes où Il a accompli des 
signes montrant que Dieu les visitait 

 Ce qui Le désole le plus, c’est 
qu’ainsi ils rejetaient Le Père qui tenait 
justement à les sauver sans attendre ! 
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